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Stapf (loc. cit., p. 42) cette espece renferme egalement des

fleurs trigones. D'apres nos propres recherches elle est encore

certainement vraie pour les fleurs en apparence dimeres de

VS. nebrodensis, avec cette difference toutefois que les bractees

transversales n'y sont desservies chacune que par un seul fais-

ceau; le faisceau « supplementaire », quoique tres court, y est

parfois tres net et Tinsertion de la graine se fait normaiement

sur Cune des deux bractees terminates du chaton.

En resume, il est tres probable que toutes les fleurs femelles

&Ephedra comipYennentdeux-vertici lies alternes de trots bractees,

mais le plus souvent la moitle exterieure de ces fleurs (la plus

rapprochee de la bractee mere) est plus on moins alrophiee, de

telle sorte qu'elles peuvent presenter une tendance plus ou

moins accusee vers la symetrie opposee.

Dans le verticille externe l'atrophie porte uniquement sur la

bractee mediane exterieure dont le lobe terminal se reduit ou

m6medisparait totalement ainsique, parfois, le faisceau qui la

dessert. Dans le deuxieme verticille elle porte probablement

toujours sur les deux bractees exterieures dont les lobes dispa-

raissent du stis?mate.

La disposition trimere des Jleurs femelles (["Ephedra est done

primitive, de memeque Test celle des chatons a deux fleurs. La
disposition opposee (avec forme tetragone dans certains cas) est

derivee, de meme que lorganisation <les chatons avec tleur

unique daspect terminal.

Note sur quelques plantes du Nord de I'Afrique;

par M. J. -A, BATTANDIER.

Re
Ranunculus Lenormandi Fr. Schultz var lutarius ; R. lutarlus

sablan

la
Sud qu'en Portugal, a ete recoltee dans

region de Casablanca par l'explorateur Gentil.

Polygala numidica Pomel, Nouveaux materiaux, p. 24 i. —Ce

ol'jgala a ete decrit par Pomel sur un brin unique cueilli a La
Ulle par Hagenmuller. Dans sa description, Pomel ajoute

comme localites, Collo et le Filfila, localites de son Pohjyala
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nemorivaga qu'il ne distingua que plus tard (Nouv. mat., p. 337)

et pour lequel il cite ces memes localites de Collo et du Filfila.

Lorsque je redigeais la Flore de l'Algerie, je n'avais vu du

Poly gala numidica que l'unique brin assez mal conserve de

Fherbier Pomel, et j'avais laisse ce type dans le doute en le

rapprochant du P. nic&ensis a cause de ses fleurs bleues.

Cette annee mon collegue et ami le Dr Trabut rapporta

de Kroumirie d'excellents eehantillons de cette plante, qu'il

avait rencontree partput d'Ain Draham a La Calle, a F exclusion

du Poly gala nemorivaga que nous avons jadis centurie de

l'Edough et de Guerrouch. Le P. numidica est done probable-

ment le P. nemorivaga du Catalogue de Tunis ie de Bonnet et

Barratte ; e'est surement le P. nemorivaga de la Monographie de

Chodat, tres bien figure PL XXXII, fig. 15-16.

Les deux plantes sont pourtant bien differentes et, jusqu'a ce

jour, je n'ai pas vu entre elles d'intermediaires.

plus generalementLe Poly gala nemorivaga est plus petit,

annuel, a fleurs peu colorees, a ailes prenant vite un aspect

glumace comme dans le P. monspeliaca L.

Le P. numidica est plus grand, a fleurs d'un bleu fonce bien

plus longues et etroites. Les ailes des fleurs anciennes prennent

une teinte verte et conservent leurs nervures violettes, ce qui

les rend tres apparentes. Dans les exemplaires que j'ai vus les

ailes et les autres sepales etaient cilies, ce qui n'a pas lieu dans

le P. nemorivaga; voici en outre quelques caracteres differen-

tiels.

P. nemorivaga.

Fleurs de 8-9 millim., k corolle

d^passant peu les ailes.

Ailes elliptiques, a 3 nervures
anastomosees et verdatres.

S6pales lateraux verdatres dans
les jeunes fleurs.

Tube corollin peu allonge.

Capsule large, assez largement
marginee, stipit6e.

Hab. Est de l'Alggrie, Montagnes.

P. numidica.

Fleurs de 12-13 millim., a corolle

depassant les ailes presque dun

tiers.

Ailes lanc6ol6es ou oblongues,

bien plus etroites; nervures d'un

violet fonc6, presque sans anasto-

moses.
SSpales lateraux etroits et dun

violet fonc6 dans les jeunes fleurs.

Tube corollin allonge commc

dans le groupe du P. major.

Capsule 6troite, 6troitement mar-

ginee, stipitee.

Hab. Kroumirie, La Calle.
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Commetous les Poly gala a fleurs bleues, le P. numidica peut

se rencontrer a fleurs roses.

Je crois que le P. numidica ne saurait etre rapproche du

P. nicseensis. Parmi les satellites les plus remarquables de ce

dernier, se trouve sans contredit le P. Coursiereana Pomel des

marais de la Rassauta. Ce Pol. Coursiereana est le plus grand

Poly gala de la region mediterraneenne. II n'est pas rare que

ses tiges depassent 1 metre de longueur. Ses feuilles sont tout a

fait glabres, fermes et luisantes. Le P. nicseensis les a toujours

plus ou moinspubescentes. Mais l'existence dece Polygala dans

le seul marais de la Rassauta est bien autrement importante

que les caracteres differentiels fort minces qui le separent du

P. nicseensis. Ce dernier est une plante plutot xerophile, en tout

cas ce n'est pas une plante aquatique. Or ces marais, que les

propnetairesdrainent tous les jours etferontpeut-etredisparaitre,

etaient jusqu'a ces derniers temps extremement aqueux. Les

stations du Polygala y etaient inondees tout lhiver, et, meme
1 ete, ses racines plongeaient dans un terrain baigne. Or la

plante etait d'unevigueur extraordinaire. Les marais analogues

etaient autrefois tres nombreux dans toutes les plaines du Tell,

il en existe encore un certain nombre; beaucoup sont a proxi-

mite de stations du P. nicseensis et pourtant jamais on n'a trouve

celui-ci dans aucun d'eux. Au contraire, pres du marais de

la Rassauta je ne connais aucune station du P. nicseensis. Com-
ment ce Polygala Coursiereana a-t-il pu y prendre naissance? Ce
marais de la Rassauta contient d'ailleurs un certain nombre de

plantes qui lui sont particulieres. Ce n'est que la, en Algerie,

qu'ont ete trouves VOEnan the L ache nalii Gmelin etle Dorycnium
gracile Jordan ; le Centaurea Ropalon Pomel et le Platanthera

algeriensis Batt. s'etendent jusqu'a la localite voisine.de Maison
Carree. Ulris Xiphium L. y a une forme vigoureuse a fleurs

generalement blanches, que Forster a baptisee Iris Durandoi.
J'ai trouve en Algerie une autre forme assez speciale du

polygala nicseensis habitant les pelouses du Dreat, montagne
qui domine le bourg arabe de Mansourah dans les Bibans. C'est

une petite plante a grosse souche ligneuse, a tiges greies,

courtes et diffuses, a bractees courtes, larges et membraneuses,
a Pet,te s fleurs presque toujours roses rappelant tout a fait le
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Poly gala vulgaris L., mais les prolongements de Tarille attei-

gnent le milieu de la graine. Cette plante est voisine du P. ver-

sicolor Pomel auquel on pourrait la rattacher comme sous-

variete dr eaten sis.

Triadenia aegyptiaca Spach; Hypericum xgyptiacum L.

Munby signale cette plante dans les trois provinces de TAlgerie.

Elle doit pourtant y etre assez rare, car je ne Tai jamais rencon-

tree. J'ai vu dans les herbiers des echantillons cueillis entre

Djelfa et Laghouat, sans pouvoir les examiner en detail. Cette

annee j'en ai recju duDjebel Grouz, dans le Sud oranais, de beaux

echantillons. Spach, dans les Annales des Sciences naturelles,

serie II, vol. V. p. 173, divise ce type en quatre petites especes

admises par Boissier dans sa Flore d'Orient. Parlatore {Flora

italiana, vol. IV) n'y voit qu'un seul type avec des formes bete-

rostylees. La plante du Grouz est dolichostylee et, comme telle,

correspondrait au Tr. Siebertde Spach, quelle que soitla valeur

que Ton attribue a cette plante, mais elle a des feuilles de 1 cen-

timetre de longueur environ, au lieu d'une ligne et demie que

leur accorde Boissier.

Rhamnus Frangula L. —Marais de Larache au Maroc (De

Peyerhimoff).

Genista anglica L. —Marais de Larache au Maroc (De Peyerhi-

moff).

Ononis euphrasiaefolia Desf. —Larache Maroc (De Peyerhi-

moff)-
*

Ononis Columns Allioni var. nov. microphylla. —L'6>

Columnse presente en Algerie un certain nombre de varietes

interessantes. Choulette a deja centurie une variete catycma

que j'ai recoltee au Djeiel Antar; on trouve assez souvent la

variete abortiva a corolle nulle. J'ai trouve autrefois au Kef

Mecid el Ai'cha, dans la province de Constantine, une forme a

grandes fleurs jaune d'or, peu nombreuses au sommet des

rameaux, atteignant le milieu des folioles des feuilles florales-

La variete actuelle a ete trouvee au Djebel Thaya pres Guelma,

par M. Clave, instituteur a l'Oued Zenati. botaniste tr6s zele. Elle
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est remarquable par ses feuilles tres petites, les bracteales toutes

nettement depassees par les fleurs; par ses fleurs grandes,

presque blanches, a carene allongee, egalant le calice, disposees

en tongues grappes tres fournies.

i

Convolvulus maroccanus nov. sp.

Caules haud volubiles, herbacei, fistulosi, sicut planta tota prater

corollam indumento duplici vestiti, aitero e pilis brevibus crispulisque

constante, aitero e pilis longis atque patulis. Folia angusta lineari-lanceo-

lata, sessilia, basi apiceque longe attenuata, 3-4 cent, longa, 3-5 millim.

lata, utraque facie hispida. Pedunculi patuli, longe hispidi, folio longiores,

unillori. Bracteas hispidaj, capillares. Calix erectus, longe hispidus, sepalis

oblongis, apice ovato acuminatis. Corolla cserulaea basi lutescens, angulis

prominulis extus quinquevittata, vittis sericeo-argenteis dense villosis,

caBterum glabra. Capsula villosa.

Habitat in imperio maroccano prope Casablanca. Legit Gentil.

Ge Convolvulus, dont je n'ai eu qu'une tige en fle'irs et en

fruits, doit evidemment se placer pres du C. tricolor L. II en

parait toutefois distinct par ses feuilles lineaires, hispides dans

toute leur etendue etlonguement acuminees; par les longs poils

de son indumentum et par les epaisses bandes soyeuses de sa

corolle qui rendent les boutons floraux argentes et brillants. Je

possede le C. tricolor des environs de Fez, il ny montre aucune

tendance a se rapprocher du C. maroccanus.

Triguera ambrosiaca Cavanilles. —J'avais deja signale cette

plante sur la cote ouest du Maroc d'apres une fleur unique

abondamment

C

Plantago tunetana Murbeck, Contributions, fascicule HI, p. 2,

tab. X. —Cette espece tres caracterisee a ete recoltee par

M. Clave a l'Oued Zenati, dans la province de Constantine. Elle

n est done pas exclusivement tunisienne.

Euphorbia cernua Cosson et Durieu. —Cette plante a ete

trouvee en Italie pres d'Avellino, frequens in solo arg'dloso, par

A. Trotter qui m'en a communique plusieurs echantillons.

Bellevalia mauritanica Pomel var. tunetana. —Le docteur

°nnet, dansle Catalogue raisonne des plantes de la Tunisie, ne
8l gnale que ce seul Bellevalia; or, j'ai cueilli au Bou Kornin
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presde Tunis et cultive a Alger un Bellemlia qu'il est impossible

cle ne pas distinguer de la plante de Pomel au moins a titre

de variete. Ses fleurs plus longuement pedicellees sont dun

tiers plus courtes etd'une belle couleur blanche. Elles sont d'un

violet sombre dans le B. maurilanica.

Dans la Session extraordinaire de Tunisie, page cvm, je

signalais un Scorzonera voisin du Sc. undulata, a feuilles seta-

cees, nombreuses et dressees,pour lequel je proposais le nomde

Sc. filifolia. Ayant cultive cette plante a Alger dans unpot bien

fume et arrose, ses feuilles, tout en demeurant lineaires, se sont

considerablement elargieset quelques-unes denticulees. M. Tra-

but, traversant Tan dernier tout le nord de la Tunisie, a bien

voulu, sur ma demande, y examiner les Scorzonera undulata

Vahl. II a trouve beaucoup d'intermediaires entre ma forme

extreme dont les feuilles n'atteignaient pas 2 millimetres de

largeur et des specimens latifolies dont les feuilles lanceolees

depassent 25 millimetres en largeur. Les feuilles augmententde

nombre a mesure qu'elles deviennent plus etroites. J'ai trouve

au Bou Kornin une variation analogue quoique moins accentuee

du Scorzonera coronopifolia Desf. Le nom de Sc. filifolia est a

supprimer, maisces variations sontcertainement fort curieuses.

Recherches sur Membryogenie des Renonculacees

(Suite) 1

;

par M. R. SOUEGES.

Antipodes. —L'histoire des antipodes des Anemone est com-

parable a celle des antipodes des Clematis. De bonne heure,

leur partie inferieure, retrecie et allongee, s'enfonce dans 1^

tissu nucellaire creuse en entonnoir; en aucun moment, ce tissu

ne presente, dans cette region, de differenciation en hypostase.

Durant la premiere periode de Taccroissement, etmemeavant

que le noyau secondaire se soit divise (fig. 62), les antipodes

arrivent rapidement au niveau de la chalaze. Le sac embryon-

naire s'accroit tres vite en conservant la forme qu'il possedau

au moment de la fecondation. On se rappelle qu'a ces niemes

1. Voir plus haut, p. 128 et p. 144.


